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IV . - L es crasses adhérentes aux tôles ont un certain degré 
d ' humidité qu i accélère la détérioration r.a r corrosion . L em enlè
vement convenable cont ribue donc à la conservation d u matériel. 

CON CLU SIONS . 

L e nettoyeu r de wagonnets, en service depuis mai dernier , donne 
j usqu 'à p résen t complète sat isfaction avec les avan tages suivants : 

· a) Accroissement de LOO% de l'effet utile du préposé au décras-
sage; · 

b) Augmentation de la capacité de t ransport, du matériel ; 

c) Suppr ession d ' une des causes de la teneur élevée en cendres 
du 0/50; 

cl) Conservation du matér iel. 
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RAPPORTS ADMINlSTRATiFS 

EXTRAIT D'UN RAPPORT 
DE 

M. G. DESENFA1\TS 
fngénieu r en ch<'f-Dircctc11r du 4° Ar roncl issemen l des i\Iines, :'1 Chn rlc ro!1 

SUR L ES TRAVAUX DU 1 ~r S EMESTRE 1927 . 

Charbonnages de Monceau-Fontaine 

Siéye 11° l .~ , à Goutr ou:c . 

Dispositif de signalisation de l'intérieur des cages en mouvement. 

· · M. !' Ingén ieur L efcvrc m ' a remis la note ci-après, au sujet d ' un 
dispositif permettan t de donner des sig naux à la surface et de 
communiquer par téléphone avec cette dernière, de l' intérieu r des 
cages, pendant lem déplacemen t dans le puits : 

" L a plupart des sa.lu t ions im aginées j 4squ ' à ce jour pour 
r ésoudre Je difficile p roblème de la signalisat ion en t r e la cage eu 
mouvemen t et le mécanicien cousistaient, à act ionner , de la cage, 

1111 disposi t if agissant mécaniquemen t ou électro-mécan iquement 
sur un organ e situé eu dehors de la cage. L es mouvements de 
celle-ci, Ja vitesse de t r anslat ion , les chutes de matériaux diver s 
d ans les puits rédw saien t la vie des d ispositi fs à une durée éphé
mère. De plus, il fa llait des pui ts bien vert icaux et peu profonds. 
L a plupar t dé ces dispositifs. ou t été décrits dans les . l 1111a/e8 dei! 

lf i n t's ( tome XVIII, 3° livraison, année 1913). 
· ,, U ne solution simple et pratique du p roblème a été r éalisée par 
un appareil que l'on a installé au siége n° 14 du Charbonnage de 
i\foiiceau-Fonta ine et qui permeL d 'émet t r e, de. la cage circulant 
dans le puits, des signaux perçus à la surface· par le machiniste ou 
d téléphoner à ce dernier, sans intermédiail"e mécanique entre la c:ge et l 'extérieur. Cet appareil a ~t.é ;o~çu l~ar M . . C ANIVET, lugé-

. . en chef au charbonnage prec1te; i l fait l ' objet d 'un brevet 1neu1 · . 
et est construit par les Ateliers de Construct ions Electriques do 
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Uharleroi. Il est basé sur le principe d ' induct ion d es courants élec-
1,riques : on crée dans la cage eu mouvement un courant électrique; 
ce courant développe dans deux fils verticaux fixés dans le puits 
un courant induit; ce couran t induit est amplifié it la surface et 
perçu par le mécanicien sous forme de sons. 

,. De~cri ptio11. - L es deux fils d ' acier isolés, siége des courants 
induits descendent verticalement dans le pui ts et forment boucle 
au fond de celui-ci. Ils son t p lacés comme des cordons de sonnette 
ordinai res et voisinent avec ceux-ci. R etenus sur botte 1t la sur face, 
Ùs sont guidés le long du pnits par des œillets fixés aux solives. 
Afiu que l 'isolement ne soi t pas attaqué par le frottement contre 
les œillets, frottement amené .par des oscillations créées par les 
déplacements d ' air, 011 a pris les disposit ions suiva11 tes : 

,. Des bouts de tuyaux de caoutchouc utilisés pour les marteaux 
à air comprimé sont fendus suivant uue génératrice, ce qui permet 
d 'y in t roduire le fi l. Ils sont fixés aux fils. par des petites bottes en 
bois serrées par deux boulons. L es bottes ont aussi pour but de 
mafnteni r le fil par les œillets au cas où une rupt ure accidentejle 
de celui-ci se produirai t . U n seul fil , relié à la terre, pourrait suf~ 

fi rn, mais pour éviter les courants parasites qui gênent surtout les 
communications téléphoniques, il est préférable de remplacer le 
retour à la te rre par le second fil. La distance entre Ja cage e t Jes 
fils peut être pratiquement quelconque, ainsi qu' i l r ésu lte d 'essais 
effectués : en se retirant dans un envoyage, jusqu '~t 2111

1 75 du fil , 
on entend la conversation à la surface. A cette distance, il faut 
néanmoins, pour une compréhension nette, se mettre à 0111,50 du 
hau t- parleur et a rrêter la machine. En ce qu i concerné la signali
sation propremen t dite, on l 'eut.end oncore avec une grande inten 
sité, malgré lé bruit de la machine en mar che, à 3 mèt1·es du haut
parleur. La ligne ne demande pas d ' autre entretien qu ' un cordon 
de sonnette ord inaire . On peut au besoin la mettre derrière les 
solives, quand on a tin guidonnage à gu ides opposés. En cas de 
panne, mise à la terre, etc. , la détect ion du défaut est aisée : on 
décou pie les deux fils au fond. On opère avec ch.ac un d ' eux

1

• et 
retour pa r la ten e en circulant avec Ja cage et eu signalant. L 1~ 

tensité de perception diminuera ou deviendra nulle après avoir 
dépassé la mise à la terre. 

,, L es deux extrémités des fils d ' acie r aboutissent à la su rface à 
un amplificateur à trois l ampes d ' un modèle a1ialogue à celui em 
ployé en 1'. S. F. , et qui est placé dans la salle du machiniste. Cet 
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ampl ificateur est alimenté de la façon ordinaire par deux bat te r ies 
d 'accumulateurs de 4 volts et 80 volts. U n hau t -parleur à cornet: 
prè.> du machiniste, complète l'installation de surface. L'am plifi
cateur , ot1 tout est statique, ne d emande pas plus d"eutretien qu ' un 
ampli ficateur de T. S. F. : il suffit de remplacer les lampes à t rois 
électrodes, lorsque lçur sensibilité diminue, et de charger les batte
ries en temps opportun . 

,, Dans la cage se trouve l ' appareil t ransmetteur , fo rmé d 'une 
boîte en bois, étanche, 

0

peu encombrante, accrochée à la paroi. 
Cette boîte a. 435 m illimètres de longueur, 180 millimètr es de lar
geur et 290 millinrètres de hauteur. Dans la boîte, se t rouve u ne 
batterie de trois piles, un cadre de fils isolés, un vj breur, basé sur 
le même principe qu 'une sonnerie ordinaire à trembleu r, uu micro
phone ordinaire et deux boutons interrupteu rs permettant d ' insé
rer respectivement dans le circui t piles-cadre, le vibreur ou le 
microphone. La boîte est étanche. L 'eau tombant dans le pni ts ue 
peut donc avoi r aucnn ~ffet. L a boîte d oit êtr e eu bois ou autre 

, matériau non métallique, afin d e ne pas gêner l ' iuductiou dans 
le fi l. C'est un inconvén ient pour l'emploi du système dans une 
mi,ne de t roisièmé catégorie, car on pourrait craindre uu manque 
d 'entret ien qu i supprimerait l'étanchéi té. Ct>pendant, on peut y 
parer en em ployant ' des p lanches très épa isst>s; d"m1 autre côté-, s i 
l'on n' utilise qne le microphone (eu supprimant Je vibreur) , au
cune pièce constitutive ne donnera des étincelles. La boîte est por
tative. E lle peut donc être en levée faci!emen L peuda11 t l 'ex t raction 
des produits. Elle peut se placer n ' import e oü dans la cage, pourvu 
que le plan de l'en roulemen t r este parallèle au plan des deux fils 
fix és dans le pu its. La boîte 110 demande pas d 'ent retien. L e micro
phone et le vibreur ne se dérèglent pas plus q11e do.u s 1111 appareil 
téléphouiqne et une sonnerie ord inaire. li su ffit àc 1·emplacer les 
piles lorsqu 'elles faiblissent. 

,. Fu11 ctio11111·111r11t. - Supposons que, pendant la t ranslation du 
personnel, on veuille donner 11u sig nal. L ' ouvrie r qui sera à proxi
mité de la boîte n 'a qu'~t appuyer sur le bouton in terrupt eur q ui 
se trouve sous l 'appare il. L e ci rctlit ~hi vibreur et du cadre est 
fermé et nn couran t induit circnle dans le fil d ' acier fixé dans le 
puits. Ce couranb est amplifié. à la su r face et le mécanicien entend 
1111 son d e trompe amplement su ffisant pour a ttirer sou attention , 
au milieu du b ru it fait par les machines. Quand l 'ou vr ier cesse 
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d'appuyer sur Je bouton, le signal est coupé. On peut donner ainsi 
( ous les signaux usités dans la signalisation de puits de mine. 

,, Un autre bouton interrupteur, placé sur le devant de la boîte, 
sert à fermer Je circuit microphonique. Les paroles prononcées dans 
la cage, devant le microphone, sont perçues par le mécanicien 
d ' une façon convenable, malgré le bruit de la machine en marche. 
Si les communications verbales se fon t lorsque la machine est arrê
tèe, ce qui est Je cas d'application le plus général, elles sont enten
dues d ' une façon plus parfaite encore. 

» A vrrntrige.s . - Le système décrit ici supprime, pendant la 
translation, toute liaison rigide en t re la cage et l'extérieur et, par
tant , tous les inconvénients des dispositifs imaginés précédemment: 
Il est simple, robuste et pP.ut être u t ilisé par n' importe quel 
ouvrier : r ien n'est, plus facile, en effet, que d ' appuyer snr le bou
ton de la boîte de transmission qui se trouve dans la cage. 

" On voit par Îà quels avantages il peut présenter au point de 
vue de l'accroissement de sécurité pendant la translation du per
sonnel : en cas d ' avarie quelconque ou de déraillement de la cage, 
il est possible d'arrêter immédiatement celle-ci , le signal étant 
instantané. De la cage en mouvement 0 11 à l' arrêt , ou peut égale
ment parler au mécanicien et donner à celui-ci tontes les explica
tions }lécessai res. 

» P endant la visite des puits ou lors des réparations de celui-ci, 
notamment en cas d'accident, on peut obtenil' une plus grande 
sécurité et une plus grande rapidité dans les manœuvres : suppres
sion de l'emploi inopportun du cordon de sonnette de secours à des 
ouvriers se trouvant à des envoyages 11011 gardés pendant le travail 
le long du puits ; faci lité plus grande, surtout lorsque le puits est 
profond , de sonner au jour soit du parapluie, soit de l'intérieur 
des cages ; possibilité de donner au machiniste toutes les indications 
souhaitables et de commander d 'avance le matériel que l'on prépa
rera pour la remonte des ouvriers de puits. 

,, Ajoutons, pour terminer, qu'une boîte de transmission mise 
dans chaque envoyage permettrait de réaliser la liaison télépho
nique !i bon marché entre l'envoyage et la surface, sans toutefois 
assurer la réciprocité. n 
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EXTRAtt o·uN RAPPORT 
DE 

M. H. VIA.TOUR. 
Ingénieur en chcf·Dircctcur du 5• n1Tondisseme nL, 1'1 Charleroi. 

SUR LES TRAVAUX DU 1er SEMESTnE 192 7 . 

• • Charbonnage de Boub1er 

Pmls 11° 3. 

Application de la cimentation dans le creusement d'un puits . 

Le pui ts nu 3 est actuellement creusé et complètement bétonné 
jusqu ' à la profondeur de 352111,40. U se trouve t oujow·s dans le 
calcaire carbonifère. 

Des i~1j ecbons de ciment sont faites sur le fond en vue de la 
repr ise du cr eusement. 

Au suj et de ce dernier travail préparatoire, je ne trouve pas 
m us intérêt de donner un extrait du rapport du l\<f. l'Ingénieur 
principal Pr f:.TERS sur une visite faite le 28 juin : 

" Le jour de ma visite, 0 11 procédait à la cimentation de la 
( roisiome passe. ~our ce, on a foré 8 trous régulièrement r épartis 
près de la périphérie et légèrement divergents. Ces trous ont un 
diamètre initial de 48 millimètres et 40 mètres de longueur. Les 
premiers effectués sont 1, 3, 5 el 7. Comme ils donnaient de l' eau , 
des sond ages supplémentaires 2, 4, 6 et 8 ont été forés par après. 
Le forage des trous se fait an moyen cl ' un marteau perforateur 
François, lourd , à air comprimé. Les t iges de forage sont creuses. 
composés d 'éléments de 2 mèt.r es assemblés au moyen de manchons 
it filet double. Les tiges traversent une boîte à bourrage dans 
laquelle se fait l'injection d 'eau de curage . Cette dernière esl ame

,née par une conduite et nn fl exible, d ' un e tenue située au niveau 
de 310 mètres. 


